iN'STmircTioKr, 


AVXMVNIÇIPALITiS 

Après  les  inftru^liohs  , Mefîîeurs,  que  nous  avons  eu 
l’honneur  de  vous  envoyer  , & les  modèles  de  délibération 
y jointes , vous  aurez  fans  doute  divifé  en  ferions  le  terri- 
toire de  votre  Commune  , conformément  au  modèle  im- 
primé N°.  I dont  nous  vous  avons  envoyé  un  exemplaire  , 
vous  aurez  fait  afficher  un  extrait  de  la  délibéra  tion  que 
vous  aurez  prife  à la  porte  de  l’églife , vous  l’aurez  faite 
publier  au  prône  , & vous  en  aurez  envoyé  un  extrait  a* 
Directoire  du  DihriCt. 

■"Après  cette  première  opération  , vous  devez  en  avoir 
fait  en  ce  moment  une  fécondé  -,  c’eft  la  nomination  des 
Commiffiairès  qui  doit  être  faite  par  le  Confeil  municipal 
d’un  côté  , & enfuite  par  le  Confeil  général  de  l’autre,  de 
la  manière  dont  nous  avons  eu  l’honneur  dè  vous  écrire 
lé  5 du  mois  pade  & Conformément  au  modèle,  de  délibéra- 
tion tant  du'Confeil  rnunicipal  ^ que  du  Confeil  général , 
qui  étoit  joint  à notre  lettre. 
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Nous  ne  pouvons  pas  nous  refufér  à croire  que  les 
Commi/Taires  font  nommés  dans  toutes  les  Municipalités. 
S’il  lie  l’étoient  pas  , l’indolence  de  MM.  les  Officiers 
municipaux  eii  retard  feroit  d’un  préfage  funefte  , & nous 
laiÏÏeroit  entrevoir  les  plus  grands  dangers  pour  la  chofe 
publique.  Cependant  dans  ce  cas , à la  réception  de  la 
préfeAte  ^ il  faudroit  néceffiairement  fe  prelîèr  de  les 
nommer. 

Cette  nomination  étant  faîte  , les  Commilîàires  nommés 
par  le  Confeil  municipal  , & par  le  Confeil  général  , fe 
divifero^t  en  autant  de  parties  ^ s’il  eft  pôffible  , qu’il  y 
aura  de  ferions  , de  manière  que  dans  chaque  divifîon  il  y 
ait  au  moins  un  Commiffiaire  qui  foit  Officier  municipal. 

S’il  y a plus  de  ferions  que  de  divilions  de  Commif- 
faires  , une  ou  plufieurs  divilions  de  Commilîàires  fe  char- 
geront de  deux  , ou  de  plufieurs  ferions. 

La  divilîon  des  CommilTaires  étant  faite , & les  fcâiions 
du  territoire  reparties  entr’eux  , chaque  divilîon  des  Com- 
milTaires  fe  tranfportera  dans  la  fedion  qui  lui  aura  été 
affignée5  enfuite  , fur  une  autre  , fi  elle  en  a été  chargée, 
pour  drelTer  l’état  indicatif  des  différentes  propriétés  qui 
font  renfermées  dans  la  fedion  où  elle  opère.  Les  Com- 
miffaires  mettront  dans  cet  état  le  nom  du  poffeflèur  de 
chaque  propriété  , en  y comprenant  les  propriétés  appar- 
tenantes aux  Communautés  elies-raême  , & celles  appar- 
tenantes à la  Nation. 
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Opérations  Zes  Commiffaires  pir  chaque  fecîion  du  terroir, 
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,_MM.  les  QfEciejrs  niuniçipaux  feront  tepus  demander 
g . MM,  les  Adminiftrateyrs^-ÇQmpofant  le  Diredoire  du 
DiUrl^,  une  quantité  de  tableaux  intitulés  : 
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CONTRIBUTION^  FONCIÈRE. 

Etat  “be  Se3ion, 
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Ces  tableaux  feront  expédiés  par  MM.  les  Adminiftra- 
leurs  , en  payant  le  prix  du  papier  & d’impreffion  au  prix 
courant  , dont  ils  auront  un  état.  ‘ - 

Ils  prendront  autant  de  Cahiers  du  fufdit  tableau  qu’il  y 
aura  de  ferions  dans  leur  terroir  ^ & ils  mettront  à chaque 
cahier  autant  de  feuilles  qu’il  en  faudra  pour  écrire  toutes 
I les  propriétés  qu’il  y aura  dans  chaque  fedion  à raifon  de 
I ci4q  par  page  &j  vingt  par  feuille  ,‘  "en  obfervant  de  diftin* 
t guer  , autant  qué  faire  fb  pourra  , les  différentes  natures  de 
bien  d’une  même  propriété  , & de  faire  autant  d’articles 
d’une  même  propriété  qu’il  y^  aura  de  nature  différentes 
foit  en  pré  , vigne , terre  labourable.,  ou  inculte  ou  autres 
qualités , de  manière  que  dans  une  fedion  où  il  fe  trou- 
veroit  par  exemple , cent  propriétés , en  fuppofantune  dans 
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l’aiiîre  trois  différentes  natures  de  bien  à chacune  l cela 
feroit  trois  cens  articles  qui  rempliroient  trois  cens  cafés, 


pour  avoir  èes  tmis 'cens^  eâfes*y  -îl~faut  un'xskhier  de  feize 
feuilles  5 jiârce  que  la  préinière  ê^lS'dernière  pa^è  du  cahier 


ne  comptent  pas.  • • ' * . 

Les  Commiffaires  de  la  première  fedion  , cotteront  l’é- 
tat ou  cahier  de  la  première  feélion  (A}  fur  la  couverture 
& y mettront  le  'nom  de  la  Communauté  & le  nom  de  la 
feélion. 

Enfuite  ils  fe  tranfportçront  fur  les  terres  de  cette  pre- 
mière feélion  du  côté  du  levant , & y étant  arrivés , ils 
n’auront  autre  chofe  à faire  , qu’à  marquer  en  tête  de  la 
fécondé  colonne  du  cahier  , N°.  i , écrire  le  nom  de 
celui  qui  pofsède  la  terre  , fur  laquelle  ils  fe  trouvent  , à 
la  tête  de  la  colonne  fuivante-,  & fur  celle' d’après , défigner 
la  nature  de  la  terre  fur  laquelle  ils  fe  trouvent,  en  con- 
formité de  ce  qui  eft  tracé  dans  la  première  café  du  tableau 

N°.  6 dont  nous  répétons  ici  l’exemple: 


N°.  I. 


Le  Sr.  Barbier 
( François,) 


Pré. 


Lorfque  les  Commiflàires  auront  ainfi  écrit  le  N°.  i 
de  la  première  terre , où  ils  fe  trouveront , le  nom  de  celui 
qui  la  pofsède  , & la  nature  de  cette  terre , ils  n’auront 
plus  rien  à y faire , & pafferont  dans  la  terre  voilîne  où 
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ils  feront  la  mêmê  cholje , en  continuant  par  N?.  2^3^45 
&c.  fuivant  d’une  café  à l’autre  & en  defcendant  la  page. 
Ils  feront  ainfi  le  tour  de  la  feftion  , Sç  paflèront  enfuite 
aux  terres  qui  en  forment  le  centre.  ' ^ 

Les  Commifîàires  des  autres  ferions  procéderont  de  la 
même  manière , que  ceux  de  la  première  feftion,  en  com- 
mençant toujours  du  côté  du  levant  de  leur  feêlion.  Ceux  de 
la  fécondé  feêtion  cotteront  leur  cahier  (B)  en  y mettant 
le  nom  delà  feêtion,  & commenceront  encore  la  première 
propriété  de  leur  feêiion  B par  le  N°.  i & ainfi  des  autres 
ferions  C , D j E , 8cc. 

Il  arrivera  dans  beaucoup  de  Communautés  que  la  neige 
empêchera  les'  Commifîàires  de  fe  porter  fur  les  lieux  , 
qu’il  leur  feroit  même  impofîible  de  reconnoître.  Comme 
le  territoire  d’une  grande  partie  des  Communautés  du 
Département  fera  encore  couvert  de  neige  pendant  plufîeurs 
mois , & que  cependant  les  opérations  font , on  ne  peut  pas 
plus  preffantes , les  Commiffaires  pourront  travailler  fur 
les  cadaftres , en  appellant  le  propriétaire  , les  voifîns  , ou 
les  gens  inftruits  du  quartier  ‘ de  la  feêlion  à laquelle  ils 
travaillent.  Les  Commiflaires  des  Communautés  ou  l’obf- 
tacle  de  la  neige  ne  fe  rencontre  pas,  pourront  aufïi  tirer 
un  grand  avantage  du  cadaftre  , fur-tout , pour  les  terres 
éloignées  , puifqu’il  ne  s’agit  que  de  connoître  Je  nom  du 
propriétaire  , la  nature  de  la  terre , c’efl-à-dire  , fi  elle  eft 
en  nature  de  pré  , terre  labourable  , vigne  , &c.  & de 
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rëcrire  fur  le  cahier  de  la  feüîon  par  ordre  de  t^es 
états  de  feëlion  doivent  être  lignés  par  les  Commiflâires. 

Lorfque  tous  les  états  de  feêlion  feront  finis , ils  feront 
dépofés  dans  l’hôtel -de- ville  j pendant  ‘ quinze- -jours  j 
ou  au  fecrétariat  de  la  Communauté , pour  que  tous  les 
contribuables  puilTent  en  prendre  conrioilîànce , 8t  y faire 
faire  par  les  Coramiflaires  toutes  les  additions , & les  rétifi- 
cations qui  leur  paroîtront  néceflaires. 

Opérations  à faire  par  les  Propriétaires  des  biens  après  la 
remijfion  des  états  des  ferions» 

Pendant  les  quinze  jours  qui  fuivront  immédiatement 
la  remiffion  des  états  des  fêtions  à l’hotel-de-ville  ou  au 
fecrétariat  , tous  les  propriétaires  feront  par  devant  le 
Greffier  fecrétaire  de  la  Commune , par  eux  , leurs  fer- 
miers régilTeurs  ^‘'ou  fondés  de  pouvoir  une  déclaration  de 
la  nature  & de  la  contenance  de  toutes  leurs' propriétés. 

Ils  feront  autant  de  déclarations  qu’il  y aura  dans  la 
Communauté  des  fêtions  dans  lefquelles  ils  polTédent  des 
i terres.  ' 

- ' S’ils  poffédent  pîufîeurs  propriétés  dans  une  même  fec- 
tion , ils  les  mettront  toutes  dans  la  déclaration  qu’ils  feront 
pour  cette  fetion.  ■: 

Les  déclarations  des  biens  des  fabriques , des  maifons  de 
charité  & de  l’ordre  de.  Maîthe , feront  faites  par  ceux  qtii 
les  adminiftrent. 
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Celles  des  biens  des  Communautés^  par  les  officiers 
municipaux  } celles  des  biens  Nationaux , par  le  procureur  de 
la  Commune  au  nom  des  Adminiftrateurs  du  Diftrid , & il 
enverra  copie  de  fes  déclarations  au  Procureur-fyndic  du 
Diftrid. 

Vous  recevrez,  Meffieurs,  avec  la  préfente,  le  modèle 
de  la  déclaration  à faire  par  les  particuliers  N®.  3. 

Le  modèle  de  la  déclaration  à faire  par  les  Officiers 
municipaux  au  nom  de  la  Communauté  N°.  3.  (bis.) 

Et  le  modèle  de  la  déclaration  à faire  par  le  Procureur 
de  la  Commune , au  nom  des  Adminiftrateurs  du  Diftriél 
4. 

MM.  les  Officiers  municipaux  prendront  autant  de  ces 
feuilles  imprimées  aux  Diftrids , qu’il  en  fera  néceffiaire 
pour  les  déclarations  qu’auront  à faire  les  propriétaires,  les 
payeront  fuivant  le  tarif,  & s’en  feront  rembourfer  le  prix 
par  ceux  à qui  ils  le  délivreront , ce  qui  ne  fera  que  le  prix 
du  papier  & du  tirage. 

Opérations  à faire  par  MM.  les  Officiers  Municipaux, 

L’opération  dont  nous  allons  parler  eft  de  la  plus  grande 
limplicité , mais  elle  demande  du  temps , de  la  patience , 
& le  plus  grand  ordre. 

A fur  & à mefure  que  les  propriétaires  commenceront 
à donner  leurs  déclarations , MM.  les  Officiers  municipaux 
feront  autant  de  liaffies  qu’il  exiftera  de  ferions  dans  le 
territoire. 
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Toutes  les  déclarations  étant  fournies,  MM,  les  Officiers 
municipaux  arrangeront  la  liafle  de  chaque  fedion  par 
ordre  de  N°.  - >: 

Ils  chercheront  d’abord  la  déclaration  de  la  terre  corref- 
pondant  au  i du  cahier  de  fedion  A & la  cotteront  A 
N°.  I , conformément  au  N®,  qui  eft  auffi  auN®.  i dans 
le  cahier  A & çette  déclaration  fera  la  première  de  cette 
liafle. 

Ils  chercheront  enfuite  la  déclaration  correfpondante  à 

la  terre  du  N°.  2 du  cahier  A & la  cotteront  A N®.  2 , & 

♦ 

oette  pièce  fera  la  fécondé,  & ainfi  de  la  déclaration  cor- 
refpondante  au  N®.  3 & fuivante  , &c. 

Lorfque  toutes  les  déclarations  des  propriétés  de  la 
première  fedion,  auront  été  ainfi  numérotées  j il  fera  fait 
exadement  la  même  opération  pour  toutes  les  autres 
fedions  dont  la  fécondé  fera  cottée  B , & la  première  pièce 
mife  dans  la  liafih  de  cette  fedion  fera  cottée  B N®,  i , 
enfuite  B N®.  2,  &c. 

A l’égard  des  particuliers  qui  ont  plufieurs  propriétés 
dans  une  même  fedion,  toutes  ces  propriétés  feront  écrites 
à la  fuite  de  la  première,  dans  la  même  déclaration; 
& comme  les  CommifTaires  en  procédant  à l’état  des 
fedions  ont  donné  à toutes  un  N®,  différent,  MM.  les 
Officiers  municipaux  , en  formant  la  liaffe  de  la  fedion  à 
mefure  qu’il  feront  parvenu  au  N®,  de  fa  fécondé  terre  du 
même  particulier  qui  fe  trouve  dans  la  même  fedion  -, 

- comme 
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comme  ils  ne  trbuvéroilt  point  de  déclaration  pour  ce 

N°.  ils  mettront  dans  la  liaife  à défaut  de  la  feuille  de 

✓ 

déclaration  une  autre  feuille  qui  indiquera  que  cette  fé- 
condé terre  eft  à la  fuite  de  la  première  fous  un  tel  N°. , 
de  manière  que  fi  la  première  terre  de  ce  particulier  efi: 
au  N°.  5.  du  cahier  A,:  & que  la  fécondé,  quoique  comr 
prife  dans  la  même  déclaration  foit , par  exemple , fous 
le  N°.  1 5 de  l’état  de  la  même  feétion  A,  alors  la  feuille 
de  renvoi  qui  fera  mife  dans:  la  lialTe  au  N®^.  de  la  fé- 
condé terre  fera  rédigée  ainfi,,,  , , M 

A,  N®.  15.- 
Le  Sr.  .&c. 

-Pré  ou  terre  labourable. 

V oy€:(  la  déclaration  colleciivé  A , iV®  * 5 . ' 

Seconde  opération  des  Officiers  Municipaux  & Commiffiaires 

■ ■ , . 

reunis. 

Les  quinze  jours  depuis  la  rémiflion  des  états  de  fec- 
tion  à rHôtel-de^Ville  étant  expirés , les  Officiers  Muni- 
cipaux &,Commifiàires  adjoints. j procéderont  à rexamen 
des  déclarations  fl,  feront  'Celles  qui  n?ïïurpient  pas  été  fai- 
tes par  les  particuliers  ou  auprès.,  Ôc  corrigeront  celles 
qui  leur  paroitront  inexa^^es. 

Les  .Cnmmifiàires , après  avoir  fait  avertir  les  proprié- 

B 

/ 
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taires , fermiers , régifîeurs , ou  fondés  de  pouvoir , corri- 
geront les  déclarations  inexades  par  une  addition  ou  apof- 
tille  au  bas  de  la  déclaration.  ' 

Les  Commiflaires  fuppléeront  aux  déclarations  qui  man- 
quent, après  le  même  avertiflèment,  en  faifant  une  dé- 
claration poui;  chaque  numéro  ou  article  fur  lequel  il  n’y 
a aucune  déclaration  à-peu-près  fuivant  le  modèle  N®.  5. 
en  confultant  le  cadaftre.  Ces  déclarations  feront  raifes 
dans  la  lialTe  , & placées  au  même  numéro  ou  auroient 
été  placées  les  déclarations  des  particuliers. 

Opération  concernant  les  Officiers  Municipaux, 

Toutes  les  déclarations  mifes  en  lialTe  par  ordre  de 
numéro  & de  fedion , les  Officiers  Municipaux  prendront 
d’un  côté  l’état  de  feêtion  A , & de  l’autre  la  liaflè  de 
fedion  A & écriront  à la  café  N?,  i.  du  cahier  de  la 
feêtion  A,  ce  qui  a été  écrit  dans  la  déclaration  N®,  i. 
de  la  liaffie  A.  La  nature  de  la  terre  étant  déjà  énoncée 
dans  la  quatrième  colonne  de  l’état  de  feûion  A N®.  .i  , 
il  né  fera  plus  queftion  que  de  mettre  à la  cinquième 
colonne  qui  fuk  , la  contenance  de  cette  même  terre  qui 
fera  fur  la  déclaration  correfpondante  & de  mettre  fur 

' *?>  I * ■ “"s  • ' . 

-la  même  colonne  fi  le  propriétaire  exploite  lui-même  , 
où  à qui^elle  eft  affermée.  ^ ■ J ^ 

Les  Officiers  Municipaux  paflèront  du  N°,  i.  de  l’état 

f 

de  cette  feêtion  A , au  N?.  2. , & pareillement  au  N®.  2* 


de  la  déclaration  inférée  dans  la  liafle  de  la  même  fè£lioa 

t 

& feront  la  même  opération  que  celle  déjà  faite  au  N®,  r 
fur  rétat  de  fedHon , & ainfî  pour  les  N®  s.  3 ,4^5? 
fuivans  jufqu’à  la  fin  du  cahier  A & des  déclarations  de 
la  liafle  A,  ^ 

■ Cela  fait , ils  prendront  Tétât  de  fe£tion  B & la  liafTè 
B & Commençant  de  même  par  le  premier  N®,  de  l’état , 
& de  la  première  déclaration  de  la  liafle  B.  Ils  écriront 
aufîî  fur  la  cinquième  colonne  de  l’état , la  contenance 
de  la  propriété  ^ fi  elle  efl:  exploitée  par  le  propriétaire  , 
ou  à qui  elle  eft  affermée  j & rempliront  tous  les  numéros 
du  cahier  B de  toutes  les  déclarations  corfefpondantes  à 
chaque  numéro  qui  feront  dans  la  liafle  B j & ainfi  des 
autres  feéiions.  r.  ; d ^ . - 

Lorfque  cette  opération  fera  finie  , toutes  lès  cafés  .de 
chaque  cahier  de  fèêfion  feront  écrites  de  'la  manière  fui^ 
vantes.  " ’ ^ r : ' ^*1 


s.' 

. N“.  i. 

Le  Sr.  BARBrER 
( François  ) 

: . 

de  la  contenance 
i^de  deux  journaux 

demeurant  à 

Pré.-. 

r&.,quart^ 

*• 

Auberville. 

que  led.  Sr.  exploite 
lui-même  ; ou 

afferme  A , ÔCc. 

Dernière  opération  des  Officiers  Municipaux  & Commiffiaires 

réunis. 

Alors  il  ne  rèftera  plus  aux  Officiers  Municipaux  & 

Bz 


( 1^2') 

Cbmmifîàires  reunis  qu’une  feule  .opërâtîori  à faire  poihr 
compléter  Jes  caîiiers  des  états  de  feébion  ; cettîe  dernlèrè 
& importante  opéi^tion  confîîte  à évaluer  le  revenu  franc 
& net  de  chaque  propriété,  qui  :efl  le  feul  impofable. 

Pour  y parvenir , les  CommilTaires  réunis  reprendront 
le  cahier  »de'  la  première' feâaon  A;&  jnettrbatifur^la  cin- 
quième colonne  de  la  caferN®.  i y i’évalnationiotale  qu’ds 
feront  eux^mëme  du  revenu  net  jde  chaque  journal,  fêpte^ 
rée  , quarterée  ou  autre  dénomination  quelconque  qiii  eft 
en  ufage  dans  la  Communauté , en  ÿ comprenant  le  quarts 
cinquième-,  feiéme  , Bt  autre  fi-aètion  xdu  journal  , fepte- 
rée  , quarterée  , -6tc.  de  la  propriété  qui  fe  trouve  dans 
cette  cafe -KF®  , r en  ayant  égard  à fa  nature  & à fa  qua- 
lité , & en  fe  conformant  pour  cette  eftiraation  à ce  qui 
eft  prefcrit  dans  l’inftruèiion  de  l’AiTemhlée  Nationale  fur 
la 'Loi  du  -Décembre  lypo. 

Le  titre  2 de  rinftruélion  de  rAftemblée  Nationale  ne 
îaiffe  rien  à deftrer  fur  le  développement  des  principes 
qui  doivent  être  fuîvîs^p^r  les  Commiflaires  dans  . cètte 
évaluation  , & le  titre  3 entre  dans  le  plus  grand  détail 
fur  les  exceptions  qui  doivent  être  faites  aux  règles  géné- 
rales. Nous  ne  ferions  qu’ufer  de  répétitions  en  les  rap- 
pellant  ici,  ^ 

Nous  nous  permettrons  cependant  quelques  réflexions 
pour  faciliter  aux  Commiflaires  les  moyens  de  parvenir 
avec  plus  de  facilité  St  une  certaine  méthode,  à une  é va- 
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luation  du  revenu  net  de  chaque  propriété-  qui  foit  juhe 
& proportionnée.  ' 

Nous  pirévoyons  la  difficulté  qu’ils  rencontreront  à dé- 
terminer le  produit  net  des  récoltes , attendu  leur  inéga- 
lité leur  verfatilité  dans  Tétendue  de  ce  Département , 
les^différens  genres  de  culture  & d’entretien  que  les 
fonds  exigent  , tant  pour  la  produélion  des  fruits , que 
pour  la  confervation  des  fonds  même. 

Les  Commiiîkires  doivent  d’abord  chercher  à connoltre 
le  produit  net,  par  exemple  , d’un  journal  de  pré  de 
50Q  cannes  de  la  première  qualité  du  terroir  , & conve- 
nir de  la  valeur  de  la  totalité  de  la  récolte  de  ce  -journal 
fans  déduéiion  des  charges. 

Le  produit  brut  de  xes  5 00  cannes  de -pré  convenu', 
ils  en  déduiront  les  frais  d’entretien-^ & de  culture.  Si  tous 
les  prèle vemens -faits , l’-dn  trouve  que  5 00  cannés  de  pré 
de  la  première  ^qualité  rendent  cinquante  livres  , dès-lors 
on;  aura  trouvé  , ou  à-peu-près  , la  mette  du  produit  de 
tous  les  autres  fonds  du  terroir.  ' 

Si  le  cadaftre  eft  bien  fait  , voici  la  méthode  que  l’on 
pourra  fuivre.  Un  journal  de  pré  de  la  première  qualité  , 
donne  un  revenu  net  de  5 o liv.  Ces  cinq  cent  cannes  de 
_ pré  font  effimées  fur  ,1e  cadaftre  300  liv.  Un  autre  prê 
de  500  cannes  de  moindre  qualité  , n’eft  effimé  que 
200  liv.  Donc  il  doitr  donner  un  tiers  de  moins  de  re- 
venu net.  Le  revenu  de  ce  journal  de  pré  ne  fera  donc 
que  de  3 3 liv,  6 f.  8 d. 
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Un  journal  de  terre  labourable  de  500  cannes^  n’eft 
eftimé  que  150  liv.  , fi  le  cadaftre  eft  jufte  , ce  journal 
de  terre  labourable , ne  vaut  que  la  moitié  du  journal  de 
pré  de  la  première  qualité  , & ne  doit  donner  que  la 
moitié  du  revenu  de  ce  pré  , qui  ne  fera  que  de  25  liv. 
fi  le  journal  de  terre  eft  efiimé  300  liv.  comme  le  journal 
de  pré  il  donnera  aufti  un  produit  net  de  50  liv. 

Cette  méthode  n’empêche  pas  que  fi  depuis  la  confec- 
tion du  cadaftre  il  y a eu  des  terres  emportées,  ou  dé- 
gradées , les  Commiflàires  ne  les  reéiifient , & n’en  faf- 
fent  l’eftimation  du  revenu  net  ftiivant  leur  ame  & conf- 
cience. 

Nous  avons  la  plus  grande  eipérance  , Meflieurs  , que 
de  l’eftimàtion  du  revenu  net  de  toutes  les  propriétés , 
qui  fera  faite  par  les  Commiflàires , il  en  réfultera  la  plus 
exaéte  proportion  parmi  les  habitans  ou  pofledans -biens 
d’une  même  Communauté , parce  que  tous  ont  intérêt  à éta- 
blir des  bafes  de  contribution  proportionnelles  au  produit 
des  fonds  d’un  même  terroir. 

Mais  les  Municipalités  ont  un  grand  écueil  à éviter  , 
que  les  jetteroit  toutes  , Sc  avec  elles  l’adminiftration  gé- 
nérale , dans  les  plus  grands  embarras. 

,,  Cet  écueil  qu’il  faut  néceflairement  éviter  , les  Com- 
miflaires  des  Municipalités  , le  leur  feroient  rencontrer , 
fi  par  un  zèle  aveugle  pour  leur'patrie  en  particulier  , ils 
avpient  alfez  peu  de  patriotifme,  & d’efprit  public,  pour 
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diminuer  reftîmatîon  du  revenu  net  réel  des  fonds  du  ter- 
ritoire de  la  Commune  , il  arriveroit  d’une  opération  aulîî 
anti- patriotique , auffî  bornée  , & auffî  improbe  , qu’une 
Communauté  dont  l’évaluation  générale  du  produit  net 
de  fon  territoire  feroit  exafte  & précife , feroit  furchar- 
gée  , & que  la  bonne  foi  & la  juftice  feroient  les  viftimes 
du  dol  , & de  la  fraude.  Il  faudroit  alors  en  venir  à une 
fécondé  évaluation  dont  la  dépenfe  ne  pourrpit  être  re- 
jettée  que  fur  la  Commune  qui  ne  feroit  pas  taxée  fuivant 
fa  véritable  valeur.  Jugez  , Meffieurs , dans  quels  abîmes 
on  plongeroit  le  Département  , fi  les.  CommifTaires  n’é- 
toient  pas  juftes  dans  chaque  Municipalité  , s’ils  fubfti- 
tuoient  aux  Loix  immuables  de  la  vérité  & aux  devoirs 
de  la  franchife  , de  la  loyauté  & de  la  probité  , l’arbi- 
traire de  l’opinion,  de  vues  coupables  d’intérêt  particulier , 
qui  loin  de  fervir  leur  Commune  , en  feroient  le  préju- 
dice , & nuiroient  au  Département  entier  , en  détruifant 
l'équilibre  que  doit  avoir  la  balance  de  la  répartition  de 
l’Impôt  fur  toutes  les  Communautés  qui  le  çompofent. 

Après  que  MM.  les  Officiers  Municipaux  auront  bien 
médité  le  plan  qu’ils  doivent  fuivre  pour  l’eftimation  du 
revenu  net  des  diverfes  natures  de  bien  , & de  leurs 
qualités  & qu’ils  feront  convenus  de  le  faire  , en  fuivant 
la  mette  du  cadaftre  , & fes  proportions  , fauf  de  s’en 
écarter  pour  les  propriétés  ou  les  quatiers  vis-à-vis  def- 
quels  l’eftimation  cadaftrale , ne  leur  paroîtroit  pas  jufte  , 
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OU  qu’ils*  auront’  !^d6pté  tout  autre" mode  qui  leur  paroî- 
tra  meilleur  , ils  commenceront  d?en' faire  l’apfdication  fur 
la  première  propriété  N°.  i du  tableau  A qui  eft  celui 
de  la  première  fedion , & poferont  le  montant  en  chiffre 
du  revenu  net  de  cette  propriété  lur  la  fixième  colonne 
de  ce  tableau. 

Ils  feront  la  même  chofe  pour  la  propriété  de  la  café 
fiiivante  N®.  2 & ainff'de  tout  le  cahier  de  cette  feélion  , 
& des  cahiers  des  autres  ferions. 

Formation  de  la  matrice  de  rôle, . 

La  matrice  de  rdle  doit  être  dreffee  par  leâ  fieurs  Offi- 
ciers Municipaux  feuls  , 8c  envoyée  par  eux  au  Direêloire 
du  Diftrid  dans  le  délai  de  quinze  jours  à compter  de  la 
date  du  mandement  qui  leur  fera  envoyé  par  eüx  pour  la 
levée  de  la  fomme  à payer  qui  fera  afîîgnée  à chaque 
Communauté  , à peine  contre  les  Officiers  Municipaux  & 
Procureur  de  la  Commune  d’être  folidalrement  confâ-aints 
au  payement  du  premier  quartier  de  la  fomme  totale  qui 
lèra  afiSgnéeàla  Communauté  , laquelle  contrainte'  ne  fera 
nréanmoiiis  laxée  qu’après  les  quinze  jours  qui  fuivront 
l’expiration  du  premier  délai  de  quinze  jours. 

Mais  il  fera  beaucoup  plus  prudent  de  fle  pas  atteïidrie 
d’avoir  reçu  ce  mandement  pour  la  formation  de  la  ma- 
trice de  rôle  , pour  avoir  plus  de -temps  & de  loifir  de  la 
former  5 & il  n’y  aura  aucun  inconvénient  de  la  faire 

* t 

immédiatement 
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immédiatement  après  que  MM.  les  Officiers  Municipaux 
auront  fixé  fur  l’état  de  fedioii  , le  revenu  net  de  chaque 
propriété. 

Les  états  imprimés  de  matrice  de  rôle  , feront  auffi 
délivrés  aux  Officiers  Municipaux  par  les  Diftrifts  en 
jîayant  le  papier  & le  tirage.  Chaque  page  de  ces  états 
pourra  contenir  environ  cinq  cotes  , c’eft-à-dire  , le  nom 
de  cinq  propriétaires  , & toutes  les  terres  que  chacun  des 
cinq  propriétaires  pofsède  dans  toutes  les  ferions  du  ter- 
ritoire , qui  doivent  être  toutes  réunies  fur  la  cote  du 
jnême  propriétaire  dans  la  matrice  de  rôle. 

Chaque  feuille  contiendra  donc  vingt  cotes  ou  vingt 
propriétaires , hors  la  première  qui  en  contiendra  un  peu 
moins , il  faudi'a  donc  aux  Officiers  Municipaux  cinq  feuil- 
les pour  cent  habitans  & cinquante  feuilles  pour  mille. 
Le  modèle  d’une  matrice  de  rôle  N°.  7 contient  quatre 
colonnes  dont  les  trois ‘premières  feulement  pourront  être 
remplies  avant  de  connoître  la  fomme  que  la  Commu- 
nauté aura  à payer  , qui  fera  déterminée  par  le  mande- 
ment du  Diftriêt , mais  la  répartition  de  cette  fomme  fur 
la  matrice  de  rôle  , ne  fera  plus  alors  que  l’opération 
d’un  moment. 

Le  premier  propriétaire  à porter  fur  la  matrice  de 
rôle  , fera  le  premier  qui  eft  écrit  fur  le  tableau  de  la 
première  feftion  A.  Le  nom  de  ce  propriétaire  qui  efi: 

C 
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écrit  *à  la  irçifîème  colonne  de  ce  tableaa  A fera  écrit  à îa 
première  colonne  de  la  matrice  de  rôle.  ' * • ’ ' 

Sur  la  fécondé  colonne  de  la  matrice  de  rôle  feront 
înfërés  le  numéro  5c  l’ellimation  du  produit  net  de  chaque 
terre  que  ce  même  propriétaire  pofsèdé  dans  chacune  des 
'ferions  du  territoire. 

Le  total  de  l’évalu^ion  du  revenu  net  de  chaque  terre 
fera  porté  fur  la  troihème  colonne. 

ht: 

Exemple? 


~ Arr.  ler. 

Barbier  ( Jean  François 
Notaire  , 
demeurant  à 

Sc£tion  A N°.  4.  jo  1. 
B N®.  20.  40 

C N".  20.  J - 
C N“.  25.  6 

Auberville. 

Total  ...  79  1. 

. . . 79  1. 

Le  premier  article  de  la  fedion  ainfi  porté , & formant 
le  premier  article  de  la  matrice  de  rôle , : il  faudra  de  la 
même  manière  porter  le' fécond  article  de  l’état  de  feriion 
fur  la  matrice  de  rôle  où  il  fera  auflî  le  fécond  , & ainfi 
de  fuite  de  tous  les  propriétaires  de  la  leôtion  A & des 
ferions  fuivantes  à continuer  par  le  cahier  B.  C.  D.  & 
ainfi  de  fiiite.  Chaque  propriétaire  ne  fera  porté  qu’une 
feule  fois  dans  la  matrice  de  rôle  , quoiqu’il  fe  trouve 
écrit  plufîeurs  fois  dans  le  cahier  de  feôrion  A & dans 
les  cahiers  des  autres  feèlions  , puifq^ue  toutes  les  éva- 


( 19  ') 

lüations  de  revenu  des  propriétés  qu’il  pofsède  dans'îes  iniés 
& dans  îés  autres  , font  toilîes-  portées  ^vec  leur’ N®,  à là 
fuite  de  la  première  propriété  qui  fera  à côté  iioni 

dans  la, matrice  de  rôle,.  , r „ t 

_•  tes  trois  premières  Golo^eS;  ^ ^ matrice  de  rôle 'étant 
r-emplies  ,ûl;  ne  re^f  ra  plus-qu’à  , répartir  fur  le  total  du 
revenu  ^nef  de  chaque^ -Article  de  ia-troifième  colonne  la 
quotité  de  l’impolition  quant  elle  lèra  déterminée. 

Le  huitième  tableau  ii’eft  qu’une  elpèce  de  cazernet  qui 
fe'  leve  fur  là  màtrice  dé  rôle  domme  on  le  lèveir  fuf  Id 
cadaftre  , & dont  la  première ‘Colonne  contréndrà  lé'nôîlï 
du  contribuable la  fécondé  le  montant  de  la  contribution* 
foncière  qui  fera  levée  au  profit  de  la  Nation,  & latroi- 
îîènae  le  montant  des  impofitions  Idcaîes.’*^’^'^  ^ ^ ^ 

Enfin  , Me/lieufs , nous  ajoutons  à la  préfente  înftruc- 
tion  des  modèles  des  tableaux  2 , 3 , 3 ? (bis)  4 , 5 , 
6 ,•  7 &'8 , que  nous  avons  rempli  pour  lèrvir  d’exemple* 

. - C,es  tabkaux  ayant  déjà  reçu  l’ explication  ides  règles  , 
ceux  qui  ^uroieilt  peine 'à  les  concevoir  ’ par  la  lé^urè  des 
Inftruôliqns  de  l’AlTembrée  Nationale  , & des  nôtres  , aü^ 
ront  eiîcoae  le  fecours  de  l’exeniple  fous  fès  yeux.. 

Vous  fentez  tous,  Meffieurs  , fans  que  nous  ayons  bô- 
foin  de  vous  le  dire  , combien  cette  opération  e/l  impor- 
tante 5 combien  il  faut  de  tems  & d’ordre  pour  la  per-* 
feèlionner  , nous  efpérons  que  tous  les  bons  Patriotes  qui 


f 
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auront  l’intelligence  de  cette  partie  fe  feront  un  plaifir  & 
un  devoir  d’employer  leur*  zèle  & leurs  çalens  à ce  travail 
patriotique. 

Les  Communautés  dans  lefquelles  il  n’y  a pas  des  gens 
qtii  aient  une  certaine  connoiflànce  des  affaires  ^ ne  doi- 
vent pas  fe  flatter  de  faire  tout  ce  travail  fans  le  fecours 
d’un  homme  intelligent  qui  le  dirige  ; elles  doivent  s’atta- 
cher fur-tout  à fe  procurer  une  perfonne  écrivant  & cal- 
culant bien  , pour  former  la  matrice  de  rôle  ; & fi  elles  n’en 
•trouvent  pas  dans  leur  fein  , elle  s’adre/feront  à MM*  les 
Adminiffràteurs  du  Direéloire  de  Diftriét  ^ qui  leur  défî- 
gneront  une  perfonne  propre  à accélérer  & à perfeaion- 
ner  ce  travail  important  & dont  les  falaires  feront  réglés, 
avec  toute  l’économie  pofiTible  , par  la  Municipalité  , fauf 
i’autorifation  du  Direftoire  du  Département,  ^ 

Nous  vous  prions  , Meffieurs  , de  dreflêr  un  plan  ou 
état  des  bafes  que  vous  aurez  adopté  pour  l’évaluation 
des  différentes  qualités  de  terre  , & de  nous  en  envoyer 
un  double  certifié  pour  que  les  états  puiffènt  être  com- 
parés avec  ceux  des  autres  Municipalités , en  vous  obfer* 
vant  toujours  de  ne  prendre  aucune  mette  en-deffous  de 
îa  valeur  réelle  du  revenu  net» 


( 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  un  fincère  attache- 
ment  , 

MESSIEURS, 

/Vos  très-humbles  Cf  très-obéijjants  ferviteur^  , 
^ Les  Adminiftrateurs  corapofant  le  Directoire 
du  Département  des  BafTes -Alpes  ; 

D’herbez  , Vice- Préjident  , Laugier  , 
JuGLAR  , Procureur -Général-Syndic  en  rem- 
placement , Faudon , Bouche , Brunet  , 
Gras  , Pinchinat  ^ Chauvet  , Procureur'*^ 
Général-Syndic, 

Collationné  , Simon , Secrétaire^, 


De  rimprimerie  de  J.  Guichard,  Imprimeur  du 
Département  des  Baffes- Alpes , à Digne,  1791* 


yirü 


,>■  .Çl>  / v'M  , V'/‘ 


':Sâ 


( ’ ^ ) 

"tL;  ir/E  a’i.Vb  zzSiiî^r^À'i 


cXîO\  M 


^4.*  J;. 


,2  jîUai223M 


J, 


9i;0ii‘>'iiCl  si  îfiElCvjmoD  2HJ32*:;rjiirii.\-îhA  29  J 
i aSv^îA-zidinfî  p.$b  JnorridriEqhG  uh 
• ^xiou'aJ  ç ç SHanaH'Q 

î\5  zïSI\i{Z-lh^^i\ï^-r^i^^u■:iO^H.  ^ fîAlDul 
ç TLi/JJ^îH  ç 2H3UOa  çVÎOaUAa  ç 

J XaVUAHD  ^ TAZIHDAÎ^  ^ eAnO 

f r.om.iP 


f.'b  iL-9mnqmI  ^ -i  r.  A H D i‘  u O .1  ab  shsmhcmn  aQ 

.r^^i  ç sfi^.U  à ç 2üv|fA-:jTiEa '2ilj  ïii.aîsrisc-^CI 


r 


^ii 


. O 


■J"V- 


